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A MESSIEVRS 

LES PREVOST 

DES MARCHANDS 

ESCUêVINS DE LA VILLE DE LYON- 

Prejidem, luges , Gardiens, Confermteurs des Trmi- 
leges Royaux des Foires de ladite Kdle. 

MESSIRE MARC-ANTOINE DV SAVZEY, 
Seigneur de lamolTe , hc la Molière , Confeiller du 
Royen fes Confëils , Lieutenant Patticulici* cnk 
ScnccliaiiUce K Siège Prcfidial de Lyon , Preuofi: 
des Marchands. 
Nobles Clavde Pellot,Iean A e.T h *v d, Bowgwi, 
François Lvmagve EfiKycr,SeigneM' é.'Àrtuis. it.iM'iOis 
Ch A F P V I s *iij?ï£/f«;<r. Seigneur de la Faj , & àe l'Aubcpiit, Cen- 
feiUer du Xcj, efdites SenccLiufee & Sugt Frejiiial, Efehenim 
de ladite rilte. 

ESSIEVRS, 



Ce font vos Bicnftiits, qui font depuis 
vnficck le Sujet ordinaite de cette Fefte. NosScien- 
A î. ces 




ces n'ont plus de langues ay d'cxpredîons , qu'elles 
n'ayent épuisées à le publier, fins que la Libéralité 
ceflè d'ouurir vos nmiiis en kur tàucor. Ccrcc Mailôn, 
que vos Anceftres leur ont confâcrce , a pris vne nou- 
nelle Face depuis vn an , ÔC la Peinture n y a rcprefcn- 
té ce que les Lettres ont de plus rare, que pour en taire 
autant de Charaâeres myftcriciix de iioftrc rcconnoiP 
ûacc. Nous ioignons auioiitd'huy à ces Images Sça- 
uantcs, vne Peinture plus agilTantc , pour exprirner 
par la juftcfic de Ces mouueniens , voftre conduite re- 
glce,&; vous reïiouuelIcT en meirne temps les aflëui-an- 
ces fidèles du fouucnir,qucnous en voulons conlèruer. 
Les Aftrcs loiienc ainl^ leur Autlicur depuis leur pro- 
du£lion,fi£ leurs cadences mefùrées font des Voix, qui 
Ce font entendre aux Peuples les plus ignorans. C'ell 
fur CCS modèles illulircs , que nous prenons auipur- 
d'huy les mcfiires de noftrc graotudc, pius que vous 
auez ouuertvn Temple (î magnifique àlaSagelïc,en 
drellânt cette Académie, lotiffiez que nous y inuirions 
tous les Peuples; afin que vous n'ayez pas moins d'Ad- 
mirateurs de voftre Generofité, que de témoins de vos 
Bienlâits, quïferont incellâmmenr la matière de voftre 
Gloire &c celle de toutes nos Feftes. 



ESTA 



ESTABLISSEMENT 

DV S VI ET- 
r. 

demcurtr fiamj eux, confnui ifunicr h OclfeifUTene 
/ietU j mme -jm retrnile ruifmxihlt. U Tnifs qu'en *c- 
cxfi-At tout Jamn eaiTiprepd £id,fu dtm Tmplc fiT U 
fogT , & (W drclfe luy mffme If piM fur la mtfurrs , 9W I» lUtifi», & 
f Expérience lujfiumifcm. Les Innemem des Am en creafem les fi>H~ 
dmcm. JprtsqaoyrArchitelliire aidée de USatlftiiTe,é deUM^f- 
fanaerie entreprend ce grand QHurage. Elles iroiiaetit dans les fondement 
va Cobfi, de Utep duquel fin f inda^ie pour leur dmarr les prepsr- 
tiùni du deffemqil elles cnt firme. Les cmq Ofdrrl i speni À fiitenir c^C 
Edifice^q-oadU hamen é" Réméré firmcntparleuri mppriithts, leurs 
~ i^ïoigaemens ladiiurfit/descBuleiiri ', quifoni HeeeJfiiîrtSMiix mnteruux 
de l/i Stru^ure dtce Temple. 

I I. 

Il ejl'i peine acheiie'qiie les Seienies s'tmpTtffem-pDUT le diarer 
Les TÎc'es de Plalon, qiâ s'eimaient defuu Icng-temps d'efiredes Nctiens 
ahpMtes., é- ietMhhs dtîittrent de s'y Mirhger, & de qmner les 
Jlfirrs eiiee phibfiphelein reléguées. Cefendml ÏJponmiefiphint 
daCifrietdés Poètes ,qni oiUplM^ lu Faite dmsleClel,& efiablyle 
Menfinge é- les Fiffina fir le TrSne de U Vfril^, erfn elle cmmanie 
Mx-Ajires d'ibnndtnnerieslieuxqBils Mairenl depuis lé brrcem du 
monde, é-d' «lier fitire Us ornement de h'vsùte it ee remf le. Le Soleil 
efile pltti prompt à obén, é" l» Gnomenique fi ieignma à lujje melmge 
de l» lumière é- de l'arabre qu'ils pmduifent fitii 'Mipe le tour , après 
lequel les Montres IlaliqM , Baljloniqiu , Aftrtmmiqae o- Froefoife 
durent m^fl-lollpoUTenuMoirlA conduite. DesPaffmseJhnuec de-veir 
lcim^_:diuirfimnt ^mmgifitr ces ii^aemes heures, fm defkifM- 




6 Eftabliflcmentdu Sujet. 

nufamemmfur aSuitt, qmai4 le CrffufaiU nmemiet heures ittyie- J 
Roy, ù Ljoii,iKiiKeHcniem ïmeme'cs , ^-pimes ditjtcde d'er jnijl 
•vietit m'itrr fcits lenr cetiàiine. Des Bit^cts Je reiaiijfem Snffreà- 
dreqiu leurs Heures sycm fi glorieufemcal changé dt liarn , (S- riam- 
mijfèmqHt c'cftte Fajieur Cmmlle qui h twrit/ ce ehmgement pur pi 
friidcHte conduite. 

m. 

Hlmfafimi nygma^risie^ai les Arti rf; Ici Sciences m dreffî' i>» 
■VeiBflekl» a.ige^r^TeieKdfarmifce de ien cmfarçr,aaiiHifa%He'eda 
Mcnfoii^e, de l'Erreur , de la Fnlile , de tl^uoroHce, ^HalTe useux 
Phihfephcs ,^111 csuarenl fins des appareitcei de ycrtm lei fins mrsde 
UB, îe> fiees,»e f>*T«feHr fai ewpreffe^ ij evlrer,i{iumd UfoTK 
fe ferme, À Icar approche : Des aiieagks , à' des endormis rte fmi f aiflm 
heureux diKis Ictrrechenhe. Les guidei de ccux-li mâaqiicni n"JpJj 
eiilrerpuar s'iftretropdmrriisfiir laronif, naj^tiin que des Friruc! Pc 
leriin poHr s'ejhe qHeTcllcz,eiichemi», crinFoKrbc pour Màr prii dei 
detoUTi , qui l'ont t'giai. 

I V. 

Lis Rersnrmée ,i HaoHlar , cri" Ferm.ïimiicnl tous [es Peuples à fe 
Tcodrc ta Temple de /.i Sagejfe.llsywrnrieni de dîners endroil s du Mon- 
de, Ici premiers gui eiiapprocheitt ,fim ua Mage .vnrhMeen , iM 
T>rHydc,tia Gytmtofofhifie vn Sumelhée. Les Efirils, que Pythagorc» 
reléguez, doits les corps des imimmx,parviK ,Metempficofe aMml indi- 
gae qu' cx'rAaaganlc ,en firitiit peur fe rendre duns ce T !mpte,cr lîayioit 
point de ctrps aafquels ib puijfem ferejoindre^ls entrera dant Irl StMués 
^ai fiiit far la forte cr les animent enfaifaiU autant de Hcrat. Ceperrda/it 
[liiftc:re,é-l' ^rudiiionvieiuiem charg/cs des débris des premiers temps. 
Les Mufti les fument avec les d/peiiilles de leur les Peuples. Quatre 
Rois vif teru ce Temple four oéii les Oracles qui l'y prmoneem. La Rteon- 
rtoiffaucey vient placer les Armoèriei des Magiftrus , ^ les Concierges 
quelle y e/ailit ,fint le lugemeat, [Ejjirif, 0- le Trauail. Enfin ttm Ut 
Tciiples y apportent des prefeas ytlrvieniiem rendre leurs Himageii la 
SAge(fe: 



LE TEMPLE 

DE LA SAGESSE 

BALLET. 

DIVISE' EN GlVATRE PARTIES. 

PREMIE-RE P AR T I E- 

Le Temple de U Sageffe bafty par (es Arts. 
OVVERTVRE. 

Ciel_ s'dimre an l)tuic liarraonKiiic des Violons, 
g-dontlcs doux accordi expriment les iilouucmcHs 
concertés &: les cadences réglées des fphercs,qui 
ccompofcnt. LaSageflè vciVne enmajcftc pnroît 
J ailifc liir vn crepicd d'or ,'d'oîi elle prononce fc) 
Orai;lcs.L tclat de Ton Diadème répand des liunie- 
Esftrlcsniici qnirenuin)nnent,Kimpofan[ lîlcnceàl'Vniiicrs 
arlcmouucmcntdefon Sccptre.elle commence le recic accom- 
agnccderExpcricncc & dclaRaifoni qiiiluy répondent. 

La SAGESSE.Of r//^Cf(f.L"tXPEB.IENCE,iVi»;«C La R.*lSOVi 



Première Entre' e. 

LE Temps qui détruit toutes chofcs , vient tracer luv-mcmc^ 
le plAndii Temple dtfaSageflcjrurlcsmeiutcsquo 1a RmIod' 
S:'Expcricncc luyoni données. 

ï.% Tbmps, RcHgmeml'Aifii^. Secokdk 



s 



L e lempU de Îa Sagefe, 



Seconde Entre'e. 

LEs premiers Inuenicurs ites An5,quîfiircn[de {impies ViUa- 
geoisjàqui les trous des rochers feruoieoc de tetraice, luant 
qu'on euft bafly des Villes, enircnc aiicc despira pourfouïrU 
terre flc crcu(i;r les foodcmens de ce Temple. 

FossoïEVRï , De MmIccx», MaiejlriiT ,Berthcl , MortL 



Troisie'me Entre'ï. 

DEs porteurs de Hotte, viennent enleucc la terre qu'o» a ti- 
rée des fondcmens. 
PoRTBVas De Hotte, Michen, ^in/E«, Alairt. 



D I A L O G V E. 

L'Aicliire5iJrc,!aSculpnirc&h MafTonncTii; vietinentconfi- 
derer les fondemcns qu'on acreufez,â£crouiiéidansïQCoin 
■ïne ftatue d'argile , d'oîi fort rindtiftric i qui prend le compas 
des mains de l'Aribitceturc , & leur momrc fur les proportions 
de la teftc decette image',ccllcs du Temple qu'il (auc dreflêr. 
Elle leur marque les Yeux commele modcUc des fèneftres ,lcs 
Oreilles pourceluy des portes d'entrée, & Il Bouche pour celle 
de ibrdci parccquecc Iode autant -de voycs par lerquelles on 
apprend la Sagellc. 

L'architectyre, Gillei. La Scvlptvre, Cantuer. 
La Massonnerie, Da}aj. L'iNDvsTRiK.jW-yff. 



QvATRiEME Entre'e. 

LEscîncjordres dcl'Arcliitc£hire fe viennent offiirpourcom- 
pofct 1 édifice & pour fouftenîr touie famaflè. llsfonctous 
icinq reprcfeaiez en leur orîgjnc , 6c en la manieredouc Vitruuc 



'Allégorie. 9 

décrit leutinfticution. Vil SoldacGrecrcpccfcnM le Doriqiiciviie 
MittoneGrccquel'lonique^iuccfeschàicuitrattillezqui fiircnt 
le aiodcllt des voluccsduchapiccaudccéc Ordre. LeCorimliien 
cft reprefentc pat vnc fille Corinthienc ,dont!arobe eft plifsce 
pour csprimertes canclurci des colôncs de cet ordrc,8c c\l(^ porte 
vn panier en main entoure de feuilles d'Acanthe, pour marquer 
^'orieincducKapiieauCorintliicn.inucnti par CaUïniaclius. Vn 
paylan Italien cft le modeilc du Tofcaa, S: vn tiiomphateur Ro- 
main du comporicc. L'inéi;alité de la taille des danfeurs repre- 
lëntc celle de, lianteurs de ces Ordres , dont IcITofcan cft de 

Îuatorzc modules en Ta colomnc, le Dorique de fcilCirEonîquc 
S dix-iiuit , le Corinchicndc vingt. 

Ht U Tfy-i T)t s. Rimj, 1>e Btilj, Xiijtr -SujAri. 



ClNQ^VIEME EnTR'eE. 

LA Lumière & l'Ombre font naiftre par leurs approche» , 
lcui-scloigncmcnsle\coii!eunjquïdomcac ftroirirenibe!- 
liJlcmcnt des «iaccriau<de ce Temple. Ainfii'onToid naiftre le 
bleu,!cvcrd,!e jaune, & le rouet-i mcfurc (]u'cllcs anancenc ou 
reculent differeminentcommelvnc feitdéji feule le blanc, 

La LvfAii.Kt.,Vi Faut S.Fittrf- L'Ombue , Di Mifly. Les 
CovLEvKS , De Csiivn ,C,irrct,RiilUnii, olugaiir. ^ 

SECONDE PARTIE. 

Le Temple de U S^geffe décore par tes Sciences. 

E Ciel change de ficc, 8: fcic paroW de prandeï cjîoil- 

li^^i de Platon, oui font des notionsahfVraitcs,K les prin- 
cipes dci Sciences. Elles rcplaigncntd'eftrc reléguées, Bcquoy- 
qii 'elles fc Yovenc logées parmy ïes Intelligences, elles aimctiacnc 
Q mieux 



ftf Le Temple Je U Sagejfe 

inieMlaWei-leTeinîrfcdekSagtrffcc'eftkiojttAilenrrecic 
Les Id e'e s De MiUy,Dt P(mtS.fiene,ÂlaiTr,Artbiuii. 
AsTRONOMtl, Mtchaa. 



Première Et Seconde Entré e. 

LE Soleil indigne dcftrc G long-temps parmy les monftrei du 
Zodiaquc-^uittclc Ciel pour venir au Temple delà bagellc 
Bt rtncontrantlaGnomoniqucfurra route il croil'e fon fccprrc, 
aucc fa bagiicnc pour manque d'amitié , cnân le Solcïl s'chant 
retiré Gnomoniipe cuuque Iciour en traita ne des lignes aucc 
£i bagueice. 

Le Soleil , Scauisd. L» Gnomoniqve , Rsigmcat. 
Le lovR, Johdsm/. 



Troisième Entrée, 

LE Imiripcincparoîc.que les Mont iresBabylooique.lcili que,. 
Aftiononuqus,îcFr3Bçoîfcvicnncnt prendre le foin dcfi 

Les Montres , De ^Uygej , FMjMri le Craad , GailUt le 
GrttKd.Tbome. 



QVATRIEME EnTRE'E. 

DEsPayfmibcftonnczdcvoirdes heureaqu'ilsne connoilTent 
poinc^ilcesàcellesqu'ilsconnoiircnt.eniigncnt, qu'on ne 
ïcûillc rcDtUc Icuri ioiirnécs plus longues par cet ardlicc , 8t fc 
rcfoluonidcaepluitrauaillcr, qu'ils ne foicnt afliirel dç ré- 
ussie iour. Cependant d'autres , qui fijaucrit que leurs iûumécs 
ibni réglées à vnccrtaïn nombre d'heures, fe rEiouïiTeni qu'ils CO 
auroac pour fcttucrdrapteslcurinuailacheuc. 

Celle Entrée ejl mtfiie if Dinlaiatl é de Dame. 
Les Païsa-ns dv Dialogte , JUtril, eim, i^mepitr, 
C£TX Ce VtVit»^'&,Ht JHumUtM, Le Jrtt, UAempter. 



ClNQ_VI£UE EnTRE'e. 

LE Crcpurculc amcicc de notmcHes bcures , pour faire re- * 
naillrc le fiedcd'or, tc donncà ces hi:iircslenom"glotUMnt Douutliw 
d'Heures de Villcroy , Se de Lion pr ordre de laSageflè, i ouifc ^^J.'^'J^" 
HuenosGouiicrncuri nos Magillrats enuetiennencbpaix 6t „„ dW ia- 
la cranquiUiti de ce temp^ heiireuK des pceaiiers Siècles. "twiciduii 
Le Crepvscvle, t^Uire. La Montre Des Hevres .piicftflî'jÈ 
De ViLLEîLOï.H^iW///^. 

La Montre Des Hevres De Vias , Ârih»ai. %ac„\\tn 



SlXtEME EnI'RE'E. o=ïiin™î 

DEs Bergers (èrcjouïfleni de vcHr que les heiiccs du Crcpuf- 
cnlc dites les heurcî des Bergers, parce quils oiencnt & ri- 
mencM leurs croupcauit de laCaiqpagneen ce temps, font de- Jj^"'!!!.™ 
uenuis les Heures De Villcroy , Ec de Lyon i Ec aymt" appris chciW^uc. 
quec'rillePafteur Camille ,qui a&itcc beaudimgcmcnt.îls 
choififlcnt des fleurs pour luy faire vue couronne, & cémolgnenr 
leur ioye parvnc danfe [tuftique. 

B E K G E a. s , "De fl'fjg'j 1 Cj""!" f'y'à le feiit , Gsargien, 
Cuillet /t ftiir , Berdrilhit, churmeiie, Dug*s. 

TROISIEME PARTIE._ 
Le Temple de la Sagejfe ferrm à Clmpofinre. 

fflIraS ^'^^ rayons qu'elle répand accompagnée de la 

ftitS* Mcmoitc , & commande ans Impofteurs de Rpmc, Si de 
la Grèce de l'ortir de leurs tombeaux pour venir détromper le 
nhmdcdchrepniationqu'ih oocacquiîc parleur faiiiTcSagcfle. 



i-e Temple de fa Sagep, 
llsforcencd'vn abyfme d'où exhalent des ftimécs, qui jieroac pas 
moins lamartiucdclcursîmpollurcj.oiic delà vamtc de leur Sa- 
gcire,doncl éclat n'alaifséqn'vn peu dcfuméc, qui icft dilfipée 
d elie-mcme. Ils piiblienc leurs faufles maximes , qiundla luftice 
les oblige de rentrer dans rabyfmc d'où iKfontfortiï. 
La Vérité', de MoalctAU. La Mémoire tCiome/. 
Les iMPosTEvas , M»tillo»,Ma^n,L»cfran», Gmgtaa, 
itlaPitle. La IvsTlCE j Z>»fH/. 



Première Entr e e. 

QVatre faux Sages rcprcfcntczpardcs Philofophesdesvicil- 
IcsSctlcicherchenc le Temple de la SagclTe. Ces Pliilo(i- 
pjies font raogcnc, qui fortd'vntôocaHauecfalanteriic allumée; 
Epiftcte d'vn Antre auec fà lampe, Menippc d'vn cabaret auec fa 
be;ace3ias d'vncmoiiôncn feu auec fon paquet fur le dos. Com- 
me ils appcochcnc duTcmpIe la porte le ferme, la lanccmc fc 
biullejlalampe s'cfteint,le paquet le délie, &: kbcfacefe dé- 
chire. 

P H I LOS o PHES , S^Kcm] , Ht U Fsy , De Sellj , MichoiK 



Se coNDE Entr e'e. 

DEraocritc Se Homère aucudes cherchent le Tempre, cour 
dtiics par deux Guides , qui tes abandonnent. L'air qui s'ar- 
rcfte aumilieu des cadences , ne fctt pas moins à exprimer Icnr 
peine, quet'incerticude de leurs p^. 

Democb-ite , Smet. HoMEiLE , Meutjhîer- 



Troisième Entrée. 

LEsGuidcsdcccs Aucuglcsrauiscfes'cftte déchargez du foîi* 
qu'ils auoient di; Icv mener en témoignent leur loyc , & pre- 
nint»Jiacu.nlcvir VioloD ,répoiidcDC-iu Concert de toute laBan^ 

de 



jiUegorie. 
de, & danfent en mefinc temps. 

GviDESDES AvevglEs, StUt , SBUgemùM. 



QjATRIEME EnTRE'E. 

TRoU Princes , dégiiïfcz en Pèlerins , roulent pir le Monde , 
pour crouuer des Sages, qui les Inftcwircnc.Écs'eftant querel- 
lez fur la route fc battent à coups de Bourdon. 

Princes Pèlerins, DtCo$iiin,de PentfaiinpieTTe,RclUnd. 



Cinquième Entrer, 

DEux Philofophes, endormis, s cueillenc touts fàiisfiiis des 
Songesmyftericux qu'ils ont eu durant leur fommeil. Mais 
voyant que ces Songes (ôntdeschJmercs, quine leur laiffcncqtic 
de vaines idées , ils en témoignent Icut dépliifir. 
Philosophes. De Utmf,SehgHe. 



Sixie'me Entre'e. 

VNFourbcs'égarcduTemplcdelaSagefle,pours'c(lre ca^^ 
gà à d&idétonts. Celle Entrée, r/imeStir/iéaiidr où le bruit des 
Ci^dgmtes exfnme (ttujàetgrtmdfCiu'fcm, 

QVATRIEME PARTIE. 
Le Temple de U Sagejfe,omert aux Véritables Sages. 

A Rcnommée,accompagnée de rHonnm r, Bt de la Vertti 
enfle toutes fcs Trompettcs.pour inuitec IcsPcupIes i ve- 
nir dans le Temple delaSagcflc. 
Renommée , SriofW. l.'Homr£y\ , Smmirn 



H LeTe mpU de la Sagefe , 

Première Entre'e. 

VNGjTOnofopliiftcïicmdiifoiidaerfndeiï-nMigcdcPcr- 
fei vnChaldecn , d'AiTyric; vn Druydc, des Gaules j & vn 
S.nuotlicc, poui tntcer d^^^ ce Temple. 

GïMNosopiiisTE, t^cAj*». Mage , DeSrai. 

CilAI.DEEH.B.#B. D&VYDE. CMBf. S A Irf O T H e'e, FAy^g. 

D I L V D E. 



V 



•î vieux Payfan înftniît fcsEnfans. Poncct,de Pimifta^kt 
ALtireJc Cmon^e ïUjgcyJe Millj, Siikoiiaier. 



Seconde Entre'e. 

LEs Erpriiidcs premiers Sages du Monde, que Pyrliagote 
auoit reléguez dans les Corps de? Animaux.parU M«empG- 
cofc, fc ri joUiiTcm , d'apprendre qiic IcTcmple de la Sageire,]eur 
eft ûuoctt,ÎC yœnnent pour s'y retirer, après auoir quiitc Je» corps 
des AnimauK , oh ils cftoicnt lop^ 

Esprits, .VnAW, Ck:II'I It ftrii ,TAjari le fait ,Gmmer. 
fcrànlha^ ChAnatlle. 



Troisième Entrée. 

CEsEfpritsqui nunt poÏMeEWorede Corps où ilspuiflèm ha- 
bltercutrerudinslcsSiamtsduTcnipIc&lcsanimcnc, en 
ibrte qu'eUescommencencà Jêjnouuoir,ei: font rncEmrécitc 
Héros. 

StatvEs , dtMaHluim , le luge, S^mer , chôme/, Kehgu,; 
Soimtm, 



OyATRiEME Entrée. 

LEs' Muftsfe retirent, dms ce Temple, de dincts endroits du 
Mojidc, KfontrElo^dcfa Mîjefté,àgiii cilcs duîuciuU 
Paix 8c leurs Repos. - - , ' 



'jiiltgorie. I ^ 



CiNQJIEME EwfRE'E, , 

L'EfpriL,lcTrauail,8C Iclugcmcnt, viennent ettre^es Con- 
cierges; de ce Temple , K portent chacun Vjie Clef «fc frs 
Portes. Celle tlii lugebncnt ell d'or, pour monncr fafolidicéi 
ceLe del'Efprit d'argent, pour fignitier tiu'il doit dire clair 
brilLmtjSi ecdle duTramil de fer, parce .jjnl doit eftréconftant. 
LeIvgement, Bithoimicr. L'EspiCit, MuiHIm. 
- Li Travail, Mure/. 



Sixième Entre'e. 

LA Magnifîccnccvicnt mettre lej Armoiries de la Ville fur !a 
Porte de ce Tem ple , pour apprendre A ccu' les Peuples , 
i^m y viendront, que e ell aiix Liberalitcz deno. Magiftratii, que 
HOU! i;uons fes orneracas , auffi bien quclapreïnictcfondïtioo, 
La B-ecounoissange, Uï&Bwiui. 



Septième Entre'e, 

QVatre R.ois,viennentvifitereeTerople,pQur les Oracles 
qui l'y prononcent, . 



HviTIEME EnTXe'e. 

L>Iiftoire , Si l'Erudition, apponenc k» àehiis- àt tous les 
Temps pour en feirc des Trophées àlaSigeflc. 

LHlST01RE,ETj.'£B.yDmON,£flïf, RfU^emat. 



tS Le Temple de laSageJfe, 

GRAND BALLET. 

TOuKsIcs.NacùiDsduMondCivieniicnc offrir leurs prefcoi 
à ta SagcfTc , .& iuy oSnr leurs ctfpccU dans Ton 
Temple. 

De U Pmt, Pmfi, ^mafen, Dii£4i, Cnrrit, Ceint, Bajari, Gaillrt 
te gratiii T»}iHà t Aijîii , Mxyer , chenul, Rchgue. 

GRAND RECIT. 



isMagi(lrac5,&leur tcciccnt 
en crob Langues , conduits par la RccoanoiCniacc^ 

La RicotiNOissAUcB , ieS.Epcmr. 

Les Hibiians du Temple de la.Sagefle. 

De Viilelle, Hajiu, Tiiy.trd, l»Uberl , Vrimn , OUgnrer, De P/'Jgej , 
Bag*i, dajArd, Df M/idierr, De Coltii»,de pDitftmpicrte , Lis deux 
Caille/!, Perdrilha,Chaniirtle. 

neciceroacles Gomplimeos & iss Ar^mens. 

De U F«y , de S. Remj , de S. EfiitaiK , Mstel, CiiUt . le luge. 
Sérier, de JtUulcem. 
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APPLICATION DV BALLET, 
Aux Peintures àe la grande Cour 
du Collège, 

Jgi^W Visqu'vn Sçauanc i reconnu , quakPcinmtctft vne ^f&ï^ 
Danfemucnc, qni exprime (ans adion les mouucmensÇjj^l'^j*^ 
^^WffidccouccschofcSjKlaDanrc, vnc Ppionirc a^flàncc, 

qui rcprefciiieles mouucmcnsJc l'Efprit,pirrAflion i^^^ * 
Harmonique de ceux du Corps, nous nfpounioiis mieux feïrc ^Jif^, 
paroiftrchirla SccncledeflèirdcsPtiniuxes deeeColiegcquen ^^^ÏÏT'Sm. 
fcrmancvn Ballet, qui cft en mefmc temps yikPocTic mùctce6£ !f|i^^î^ 
parlante, dont le filencc perfuadè, Sidoncle difeours décimfi- *»jijfr , 
ftcqvi'cn quelques mouucmcns réglez. Elle^lbntrvne Stlaucrc S' 
dcï imitacion'. f^iu^ntcs des opérations de la Nature, Kdes Lois 5™^^^ 
delà Morale , que laPol"fie &L laDanfc rcptefcntcnc plr figures, 
par chant, U pariiaions àl'aidedcs nûnis qu'cllttdonnenii 
feufspiïties opérantes. Ccftpource fujecquc les Habiransdc ^ 
l'iflc dcDdos , qui efloit confacréc aux Dieux Sçsuans, faifoienc d.^j. m- 
tous lesansdes Danfcs Publiques, oùlalcunefTes'cKcfçoïcAex- 
primer diuerfes cbofo, S: l'on clhblifToit ik;^ lo^es qui Prefi- 
doienciilaCercmonic, pour donner les prix àceuxquiicnac- ^ 
quinoicntauecplusdedilporitiosKdciuïleffc. ^ 

Sii»6uîTcmotitonsiirotigincKàrinftiruriondceetccPoL'fic ..Tu^»*' 
agiflàntenouscrouueronsquelareconooilTanceenffit lapremïe- ",1^1;;^^. 
rc inucncrice, 6c quel'vlagc en fiit fçauancpuirque ccfiicpour 
reeonnoiftre les bien- faits qu'on receuoit des Dieux , qu'on infti- 
tua autour des Autels des Ballets , dont les ligures & les mouiic- Z^T"^ 
mens exprimolent cens des Aftrcs , & de Sphères Cclc (les, que 
Pythagore fit le ?nnd modèle de toutcb les Harmonicï. Ceft de 
liquevbtlâTJratiqùe des Strophes, Stdês'Antiflrophcs.donr les ||»nj«'^^* 
ehant3dePindatc,atleschceurs-dcs anciens tragiquesfonrjilciDs. fiai^d,,,'^ 
LêiStropheseltoiencdcsmouuemens réglez de TOricnt alOc- 
cideni qui reprefcntment cehiy du Soleil, KlcsAniiftrophcs par 

C tics (|.cao otoii 



f<.uiitDciicrt '8 application du Ballet aux Peintures 

des monnemcnsoppofeZiCKprimôicnt le cours dus autres Aftreï, 
SVT't'" '^^''""^ l'Epode «ftoic vnc image de la fermeté dcU Terre, par 
A-', "l 5"- ccllcde cous les AÂciirs, qui i'arreftoient durant ce recït. 
V- ' ' ■T.i,"" Nous ne youiiions doue mieux témoigner la rcconnoiflance 
dcsbien-Siics cjuc nonsreccuons de nos Magîftracs, que par ccï 
■ ri"7 trois dioerfes fortes ■l'imitation s tjuc la RcconnoîIIànce a inucn- 
i!r, Lioiica. tées. Puilquc laPeintiirc n'acftc inftitiiéc que pour confcrucr 
lèTèctâ'i! les [mages deccuxquiferucnt le Public, Si qui méritent parde 
af^^f Mlcsaâîonscccteimmorraiité artificielle, qui Icifaicreuiurciet»* 
Sîï^Ef"™ le su-s portraits. taPocfiefait auflî renaiftre lamemoiredesHe- 
riu« kZV. rosi&lcBaHetquivnitrvncSc lamrren'apaseu vne auncôtîgi- 
ne. Le nombre de ces imlcatious rcrpoiidau Myfterc que notis- 
' célébrons 8£ qui feït depuis vnSicclelc Titre decetce Académie. 

Ariftotc qui a mis la Mekféc entrelcs parties de qualité de 
n°ic>mqxc laPoëIîeDramatique,nousapprcnd quc"Ccncft pja s éloigner de 
5!râ°iC fcs Lois , d'vnir en vn dcflcm c^s trois forces de Peintures , dont 
S^^'f^'m'j. couleurs ne fooidiucrlcsque pour donner plus d'à grée ment. 
T-^ .d^w)' EnfÎB pour venir au dcflcin qui lî\it le fujet de ce îïailet. Sa 
itïiu fi-vi- première particn'enreprcfaice que les couleurs, Scl'Arcbitcdu- 
u.n.,^.iÏÏô- fc prilcs dans leurs Origine. . , 

M^iJiiï- '-^ féconde eft vnc image jlcs Sciences que DomcnleignonsiSt 
^l^tS' despiccesdcGnomoniqucquilbntviides priiiLipauxomcmens 
fuMJbonaru de noftre Cour. 

«."'Ttiti'o"" La croifiéme reprefente les Monilrcs des Académies où les 
^■iccs oppofczàrEftude delà Sagcffcqui ne fontexprimcf dans 
"«««lù* nos Peintures, que par dis maiquesde Satyre , par des H arp y es, 
^Sm^n™™, Scd'àutrcs animaux mis furie frontons desFeneftrcsjficauxat- 
fl... oiM^. tacl\csdes Armoiries desProuinceSi 

MM^ria^. Laquacriémc panie eftccUc qui reprefente plus en particulier 
s"^.'^'' ''^^'i'H'^" omemens de nosPcincutes, puis qu'on y voit les Scien- 
ff™, ^ ^ ces,quiroocpeintcscntre!csFcncil;rcs,reprcfentécspar]esMu- 
wïïS™' lesiLesCôcicrgcsdeceTcmplefoiicles Termes qui feniccd'or- 

nemcntilaticedesGalecies.l'HiûoireetrErudition reprcfcn- 
jA«™,^„« -cent les bas iv^liefs, & les fynibolesde la frife. Dorique ■ Les Roys 

quivi^itentccTempIc.fontHcnry Ul. Henry ly. LouvsXlîI. 
"^«T™" StLouysXIV. quionthonocé tcCollcgcdeliéur prefence. La. 
- Î^'T;^ RecomMilEmce qui place fur le fioatou les Armoiries de la Ville 



De U grande Cour i!u Collège. 19 
fomc en mefmc temps l'Idce dc cous les Blazons , dontao-nr>-i>i>'~i , 
ftre Cour eft décorée, 6: le graad Ballet desNationSvCft'l'Iina- /■7t.i'!vrï 
gc de cous les Peuples pciiicsdaiis les diiierfcs Faces des corps de ^.'''t 
Logis decc Collège, aucc i'Horloge vnÏLicricl de la Compagnie ^'^'^'^-ji^tt ' 
peim dans le fond de ia Cour, où les Prouinccs.Ec les Collèges "f i>'i<> 
Prouîncîaux,qiic nous auons dans cou: le Monde, fbnrvne Cou-^'- ^ 
ronncgloneufeau S. Nom de Ibsvs , ^uitft IcchifFre Aiigiifc'^"^Ti;.;|j^ 
dccousnostrauaux.ficdeioutcsnos eftiides". 'jt^ '/'."^ 

Oucre ces rapports nous en trouuons. vn admirable pour les j.." ;' 
Moncrcs de Villçroy Se de Lyon,qui cftant compolccs des hciues ]' ..-.'"^.iW,^ 
du Crepufculc , qui ne paflent iamais le nobre de crois en ce pj;i, ".; . y,'^'^. 
mcriccntiufbemêcdc porteries crois nos que les Grecs donnerenc;"- 
auxheuresaurapporcdeProclus, puis que cette Ville eft heu- | 
reufc par /r ion Drdrf, /a tJ"/"'''''*". que nnsGouuctneurs&iïwin" w' 
nosMagiftracs y eocrecicnneot. AuBîpounons noui appliquer à h^f.'i^^M- 
cci crois heures ta deuifedu Myflercqui fait le titre de ce Collège, 
Et Hi très uiium fmit. Puirqui: la lufticela Paix Se le bon Ordre, 
font viic mcfmc chofc. 

Ce font CCS trois heures que nous esprimons par les trous par- 
ties dont les Ballets font compofez:.à Jçauoir l'Harmonie , les 
mouueraens, ^l'AUcgorie. Donc la première cftvne cxprcflîon 
dubon Ordre, la féconde delà luflice, qm règle tous Ici momie- ,_^,K';'jr' __« 
mens furlebon Ordre, Se l'Allégorie qui eft vn fens.myftïijuc'"'^™-. '"^ 
de la Pais, quicft vncapplicacionparfâitedcchaquecliofeafa*""* 
fin ou à (ou repos. 

Les Ancien^ reconnurent y ne autre Efpecc dcTi-inîtc dans 
leurs Ballets, à fqM\o\v\3. Strophe ri' jmip'Bphe, à" i'^P'^^^i^^^'^^'i'^'X[.'i}!Xf^-^ 
comiicmicut pas mâllL-étcccrinît'id'HcufcsLyonnQifcsqui re- =pj- '-ii''. y -, 
glent les mouuemens de la Sagelfc. Car Mstr 'ifhf , qui eftoit vnc 
entrée en rond de droite S gnuche, rcprefentoit les mouuemens 
du Soleil, qui cft Icfymbolcdela lujiice ,t' ^ntifirophe.ox» cftoic 
vjii.' entrée en rond de gauclie à droite, pour exprimer les mou- u-^~,. , 
ucmcns des Planètes, & des Spherescftoîc l'Imago du Bo» Ordre,'' 
qui cft obfenic dans les périodes des AUret. Ec/'f/uif , oùlcf 
Danreurss'.irreftoicntcfKiitrcxprcjIiondHRcpo .S;dela Paix. 

C eft ainfi que nous tâchons de formcrdes crayons de laTrinl- 
t^i^Si du Temple de laSagefle, pour nous accommoder au titre 
<tecct*Academie, 6t au fujec de nos Peintures, lâns nous éloi- 
C t gncr 



io ^pplictttion^H BàHet aiix Peintures, Çfc, 

gner du delTcm principal que nous aiions de rcpreftnter ia'fiïge 
conduite de noïGouucrnais, & de nos Magiftratsi qui noHSdc» 
iioos ceCoUcgc, fctouîfo orncmcn5. Comme non i le ptofer- 
fonsrous les ans, par des témoignages Publics de noftrerccon^ 
noîilàncc au lourde la Fcflcdu Myftcrc de latrcs AuguftcTri- 

C'cft encore l'occafioh pour laquelle nous fiii/bns aflèoirlaSa- 
gefle fur vn trépied d'or, & parce qu'oucrc la pratique ancienne 
(te prononcer les Oracles fur de femblablcs fiégcs, les Pcfcheurï 
Mileficns en aySt liré'vn de ce mctal en v o coup de fiIcti'O taclc 
n^.gtMi de Delphes que l'on cohfulta répondit qu'il le fkloir donncrau 
«laTM™. P'^i* Sage ,ce,qui fin caufequ'on fcnuoya à Thaïes, qui ne Ce iu- 
■t» ftu(Mr- ffeant pastel qqonl'eftimoit le fit donner à vn autre , fi£ celuy lâ 
1 ayant encor tait pàfTer en d'autres mains , Solon qui l'cfulc der- 
nier le fit confacrer aux vfagcsdu Temptc,(îifant que DicU eftoit - 
la première Sagefle. C'eft de ce Siège Sacré que le Balfct a pris 
r.rf./«.. fon nom, parce qu'on toiimoit autour en danlant, eh forte qu'on 
nefijauroicdouter, quclc Ballet ne foit vnmyflcrc delà SancfTe, 
fi l'on ne veut démentir route l'Antiquité Scanantc. Cette ety- 
mologie femblc plus raifonnahle que celle de Terram Faum don- 
Ku„tto «.i. "'^^ pirFcftus, 8c fuîuiedcquelques autres AuthcuTi. 
ipfo imfon Nous pourrions apûcer , que le Ballet eft l'cxprcdibn de trois 
M^,T^- chofes diScrentes vnies entre-elles. A (î^auoir des Moeurs, des 
E'Jir"' Panions, Se des Aiiîohs Humaines, comme à remarqué Ariflute, 
,S.tuùdoni. RoborteliCafteluecro, Sigonius, Se quelques autres après luy 
dans les Commentaires qu'ils ont faits fur fa l^oëtique. D'où 
E^n'»'^^''- concluons, que nodre Allégorie eft en bien de Façon* vne 
SinflT.'pil'' cxprcffiondç laTrinicc. 



ÀPPU 



APPLICATION 

A L L E G O R I QV E. 

^jomge Eux qui ont fait tleIaPeincure,deIaPocfic,& des Bal- ■ 
^^ ^K lets deïîmitacionii fi^auancesionc vaula quel' Alli:gofic, Timn m 
S^^wSÎ Qtile femdecesreprcfenui!WnsenfilIèndapardeprm-î''io«"M 
cipalc.C'cftppuccefuictqucnbus voyons riiiEerprcta-^"^^£^J 
tiondcdiumtableauxtlanslâsecriKde Pbiloftrate,& de divers «'^"=5^ 
Platoniciens.!! cft peu dcgrands Pocmes,qm ii'ayentdepareiUes^.„_^^,j, 
applications fit cous les Ballets desanciens ciircntdc fciriblabtes*^!^'-" 
Allcgorics aufli bien quclcursFablcs, 8i:Icutsaucresinucntioosï«;"r"^ 
dont tanLdcfçauSs Scoliaftcs nousontdécouiicrrlesmyftcrcscaSïrf* 
des commentaires exprczC'cftccctcmanieTed'enfeignerqii'Ho-5™T=.>ir 
race eftime la plus ingcnicnrcfit la plus dîflicilcqtiHd pw vn do&Kf 'i^- 'f^ 
te mpcriraent dc'l'trcile , & de ragrcablcjongagncl'cfpric pat \esv«'<^' 
yeux,&la volonté par les fcns. Ce font tes charmes' înnocens dont 
la Poëlic refrrtpoui'pcrfuaderjai.riéllcaiamaismcritc l'illuftrc 
nom de langue'dciDieusjc'efticnlcmcntparccttedoocc efficace 
de perfuader, qu'elle doit à fcs artifices, ftnfli voyons-nous que 
touslés-(îecleis'cnfontfcriiisaBecvnfuccc2,quicnfiàt loiierl'orî- 
ginc,S£ lapicmlcre înftittition. Enfin comme U n'y aquc le fim,les 
coiUeari.&lesfigurcsquipuiffentinftruirdesdcuKÎ'onSiqui'icr- 
iicnt i la Science. La Mélopée en vnit les opérations dans l'accord 
de fes mouncmens à la iiiftcfle de l'Harmonie. C'cft pour cela 
que les Pythagbricïcas cftimoicnt que le monde ncfubliiloit que 
par des nombres harmoniques. En effet ne vovons-nouï pas,quc! 
c eft l'Hannonic dcsllcmëris qui fait l'ordre de l' Vniuers , fie que 
r-^n.r dépend abfolument , de l'accord de fesfàciiltcz ï 

Ceftfansdoutc pour cela qti'vn Sage vouloir <j«e la Icuncirc 
commença fcs'cftudcs par la' MufiqtK:,pburapprcndreàreglei: 
J.'JJ.^ Harmonie ftiiIiblc,celicdesopEmîoiis du corps «de 



11. Le temple dè la. Sa^ejfe, 

C'cft auflï fur ces grands Originaux t^uc nous auons formé 
rtdtcdc l'cftiidcdc !a bagcnccncctt^rcptcfençacion, oiilaSa- 
geOèparoîcaccompagnicdc l'Expérience, &de la Raïfoa, qiii 
fonticscompagncsinfeparablcs. Le temps qui drcflc le plan du 
Tcmplefurlcsmefurc5qn'ilarcccu&;tlc la Raifon ôcdcrExpc- 
rienccj nous apprecnd que la Sagcfic dépend neccflàircmcnr de 
liiy , Se que ce n'eft pas fans fujet que les anciens l'on: attachée - 
aux cheiieiix gris. C cftU l'oiiiierairc 'de noftre Allégorie don: la 
fuite exprime la parfaite œconomie des opérations de l'cfprit 
dans l'eftudc de la Sageflc , donfnous cllabliflbns le ficgc gc le 
Temple dans le Cerneau composé de diuorfes cellules comme vn 
baftimeni: défini; a diucrfes opérations , fuiiiaut la pensée du 
Commentateur d'Hcllode. . . 

Les InucntcursdesArM reprefertez par des Foffbyeurs, font 
lesfens, quicrciilcntleifondcnîenstie laSagcflc.cn s'artacham 
aux objets matériels, dpnt.iis rcijgiucnt les images. Les opcra- 
rionsde laFantai{ic,fonccspriméespaTdes porteurs de Hoccesj 
<]ui recueillent ee que les Jens ont toiiy , 5c par ce que cette fa- 
culté cft fii)cttc àdei cforemens , l'air de ecifpintréeié coupe en 
quelques endroits , &1 harmonie des Vïolons.ccfle.rans intertom- 
prc l'aclion p.our montrer ij^uc l'iinagînation agit ménie cft ^t- . 
niant,mai.s fans ordre, Stlansliaifon. 

La Sculpture, laM.iÛromieric,a:rArchitcdure, qui .vicnnens 
voit Icsiôndemcns difpofez pour cét Edifice , font les trois opéra- 
tions de l'Efprit. La Sculpture , qui ne irauaillc qu'en images, cft, 
l'apprchcnfiOBiqui a vnefondiou toute féniblable. La-MalTôn- 
nerie , qui lie les pierres a^uccdu ciment , eftle logement qui vnit 
des}chores<lî"^ï'lcsyjfC forme..les proRofitions i enfin lArchi- 
tedurç, oui range &;.dirpqfe tout l'Edificç cft-lc ralfonncmcnt, 
qui rcglele; pnnçij>cs pour çtiitirer des confequcnces. I-'Indu- 
ftric, qui montre ies .proportions du Temple fur la figure d'Ar- 
gi]iitrei!wée,daoslc.sfondcmcos ,,cxpmiie le rapport deiopeca- 
liomdé l'Elprii aux faculccz organiques ducorps.qiiieoncQurt 
àce^l^éme■ opejacioiT^. Les cinq Ordres derArcbiicclurc, font 
les dn'jTo,ycs dont l'Elpritfefert pour apprendre.,,!! commence 
P3rUDfp5?pd.,quicl>vne/uitcdudcfirdeJ^o,r.ill.^rcpond 
s foy-mcTOCffli àîKndla rctgufc tle^ Sçauans.d oh naift 1 Altr- 
macion-.lc Doute, ou la Négation , qui fous les cmq Ordrc^ do 
j — J loeco 



Allégorie. ij 

rœconomie des Efhidcs. Enfin la Lumière & l'Ombre > dont les 
apprx3ches8cles cloigncmens tout n^iftix- les ojuleu'i-s , ibnt la 
Sciente &, l'Ignorance , dont Ic^ diiicrs alpcdiicaiircnr l.i dinL-rfiré 
dcsopinion5,qaedei'SngesoiituomnicCslei toiileiirs ït les ap- 
parencesdcs choies. 

Dans la féconde Partie lc5 I^ces de Platon , font les images des 
Sciences,ciiii foqc en elles- marnes des eftres abftraits 8ç détachez. 
L'Aftronomie,quifc plaint de voir tant d'importurCï mcléesaux 
Afbes , eftla lumière natiitellc- qui témoigne le déplaifïr qu'el- 
le > de voir les Sciences fiiicttcsa font d'errciirsv Le Soleil qui 
defceilduCic!, Se fe joint àla Gndmonîqtic eft la Science acquiTe 
qui s'vnit S !a reflenion, d'oiinaift le iour d'vnc connoiflànce cer* 
t.iine , & appuyée fur des principes infeillibles , lesMontres diflè- 
re lice s rions rcp'refcntcnt iCs liui'cs dediuerfcs matières, qui fonr 
compofezde caractères, & de lignes comme nos Montres , K fcr- 
iient à régler ^entretenir lescoiinoifianccs que nous acqnirrons. 
Les Ignora; du fieeîe qui femoqueidcs Sçauans 6c le rïet de leurs 
traiiauslbnrnauTCmcnLcxptimcz pirlesPaylânsiquiraifonnenc 
ridiculement fur la différence de'cesMofttre^. Le Crepiifculequi 
cftvnclumierevnpcuobrcurccftic crayon de la Foy,dontlci 
Limiiercs dépendent delà reuelation, &!es heures qu'il conduit, 
(onc les connoifTanccsdu pafsc S: de l'aucnir s que nous recelions 
par le moyen de cette Diuîiic qualité. Comme les Bergers , qui fe 
réjouïflencde voirccs Heures réglées , fondes images de ceux 
qui dans vnc vie fimplc Se fans aSeaation'lè laiHcnt conduire Se 
diriger par les petfonnesiicUirécs dcsmyfteresde noftte Foy- 

La troifième Partie eft vn tableau des obftacles qui le trouncnt 
en i'acquificiondcla Sagelfe, hL toutes les encrées ne' tendent qu'à 
faire les ima'seâdc TErreur, de l'Ignorance , de t'Impofturc, du 
Menfoiige , de lavable , 6: des fauSes Idées. La Vérité les fait pa- 
roîtreenleiiroftant Icmafquc, Sila ïultice|. qui eft le Symbole 
du dirccrnement par lequel nous affignonsà chacjuechofecequî 
tuy eft propre, diflipc tous ces mwiftrcs en mettant l'Efpric dans 
vneiiifte afliettc , &C- dans vn parfiiîf équilibre- qui eft abfolumcnc 
neceiïàîreaux.opcratiomdclaSas^flc. Lalantcmedc Dïogcne, 
Scia lampe d'EpïAetefigiltemflesfâuflcs lumières dont quelques 
Efpritafctr()uueniprcucmis,8clcpaqui:c ile Biasaitccla beface 
de Menippe , les opinions Sc les ÉiuiTes connoiflances q^ui cmpcf- 

chcnc 



Z4 -^^ Templ^.de:lA^SageJfe, 

chenc l'entrée dn Temple de IaSagc{£,o{i rintroductiQOaux 
Sciences. Les Auciiglcs , fonc les Einblcmcs de ceux qui no'nc 
point d'Efprit , qui ne fcaiiroieuc reiilllr dans les Sciences. Came 
les Guides de ces Aiieugles qui manquent d'cniterdansccTem- 

Slc pour s'cftrc trop diucrtîs fur le chemin , fomceux qui n'cftu-. 
ient que pour le plaîfir , Bc qui nas'actacUeur qu'à des coimoïfl- 
fanccs diuertiirantesqullesrccireuid'vncelhjdi: plus fcricul^. U 
en çft de même des Pelerinsjce fom ccuk que Scneque nomme Ef- 
prirs voYagcurs,quifonrbeaucoupdc.pauicsdansrus.Htiilcllcries 
&D'arriuenciamaisaubut dalcur voyage. CcibiicGensdctoiis 
les liures. Se de toutes les Sciences „ninisceH;c Eftudc<lcrl'gWe oc 
Icurfert qu'Aformerdes contcftationsdout la quer-eUe de nos Pè- 
lerins cdlc Symbole.Nos Endomiis (ont ces Onii-ocrîtiques^uile 
contentencdcletirsréueiîieSs&s'iniagiocBt qqe leur fond c(tal£!Z 
bon pour leur fournir leurs bclbins , fans qu'il foit Bcceflàirc de le 
mendier des maiftres , &C des iiures. Enfin le Foufbe cil le portrait 
(!ecesdemy Sçaiians, qui pardes foupleflês eltudiccs ôC des arti- 
fices concertez, cUerchentde s'acquérir vue haute réputation, 
dontlc bruit n'eft pas malcsprimé par ccluy des Caftagncctes de 
cette Sarabande. 

Dans !a dernière Partie nous formonsrîdce de la parfaite Sa- 
gcfle. LaR.enommce, l'Honneur, Si la Vertu, qui inuicent les 
Peuples i fc rendre dans ce Temple font les motifs les plus 
honncftcs que les Sages fe puiflènt propofer dans l'Eftude des 
Sciences. Les Sens parlaitcmeot fournis à la Raifon font des Sages 
que nous faifonsvenirdcdiucrs endroits du Monde, en les déta- 
chant des objets qui les arreftcnt pour ouïr ia.Raifon qiû leur 
commande. LcsEfpriisquiforicnEdcseorpsdcs animaux es pci- 
mcnt ecHxqiii quittent vne vî&dértfgleé,ou deseflaides peu c6ue- 
nablcs àleur condition pour s'arracher à des connoilTanccs plus 
forieufcs, fit plusdignes d'eux. CesEfprits tcotreidanseux-mi- 
mesdcuiennentdcs Hcros.deftupîdos qu'ilseftoicnt auparauanc 
& fcmblabics à des ftatues. Les Mufcs qui k retirent dans le 
Temple reprcfentent les connoillànces égarées , qui' fc rallient 
quand)'bominc cft-rotbtirné à foy. L'Efprit , le- Iup:ment , & le 
Trauail fontles concierges fiddesdelaiSagejfcqu'usCQnferuGnt , 
l'Hiftolre, &C lïmditionrenrichiffftnc des biensde tous les temps, 
qu'elle donne.àl^ieucoinaiQ à fonïniquc bien-ftiiteuripar vn 

retour 
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retour auffi iuftc q"C magnifiq"C , mais bien luU\ de s appauuric 
pir vue telle pcofufion, ilncft rien dans la nature, quincs aÉUi- 
lecciflcauSage, fcquinc faflè gloire de luy fcruir ,au(rie(1:-a le 
maîtcc de tous les peuples t^ui luy font liômagc.Enfin les Roys.qui 
entcndentlcsOraclestquile prononcent dans ce Temple fondes 
re Empires de laRaifonqui fc foûmetteot àlaSageffe, luy 
■ ^ ■ joirqudfc T ' 



fubordonnont le pouuoir qu'elle a fur les tnouucaiens au corps, 
les opérations del'Efprit , les làcs de la Volonté , !£ les aftions 
Publiques dans l'ordre Politique des Royaumes & des Eftats , & 
dans l'Economie des Familles. 

CeftlileSujecdcnos rcprefcntations , oiinous auoos fuiuy cu-om 
rcxempledeplufieuts Sçauins .qniont fjiidcs ablcaux Allego- l'^^SH-:!! 
r iqucs , des poèmes Epiques, des Peintures Se des Ballets , que Icï 
Modorocs ont imitez en de (cmblatdcs Ouurages. 

Nous ne nous éloignons pas en ce Sujet des exercices des t. -j 
Mufes , pujfque Proclus aduoiie luy-mémc , quelles nauoient 
pointdautreemployfurHcliconquelaDanle, dont cettcinon- 
lagnetirafon nom i cette Danfecftoic myftericufe comme celle 
qncnousrcprefentoQî, puifqu'ellc expiimoii le mouiiementdcs 
neufSplicrcs,donclcsMurcsé"aloicntle nombre. Ican Tzctïcs m f^,-!;^ 
■ pa^^cplu^aulnt, Sc&itduBalTct dcsMufarHarmonicdcspcn- 

séra, SdijurtclTe des opérations de i'Elprit, quieft proprement T^iy^- 
Ic fujct que nous traitons en celuy-ey. Ce Scoliafte dit en fcs 'v'"/^.''": 
Commentaires fur Hcfiode,quc nolVrc Telle cft la maifon oiiio- 
gent lupiccr Mnemofine,8cquc de leur mariage naiffentlci 
Mufes, qui font nob pensées, IciqucUes ne font A bitndire qn'vn '-l^'J^XlZ 
mélange de l'Efpric S£ de la Mémoire , puilqu'à peine pouuoni W 
nom rien produite, qui ne foit patrie d'inuention, pattic rc- (.ïï^i.!ït(- 
minifcencc , telkm:uc que nous pouuoos attribuera noslcdures, "j/"'^; 
S: à nos [éucrics les conceptions que nous lâifons. Il aJjoùte 
que c'cften Pierlequeces peniccsfont produites, Scquec'eft li 
ijue les Mufescbantcntk-slouanj^eideleutPere .coraniee'eftfur b.""».'™. 
iHelieon qu'elles danicnt inccÛîunmcnt , & font le Bailcc des iï^";.^" 
compofiiions', qui ne font auircchofc que lciliurcs,iiuelei An- 



v-ii^-^iii par dey lignes continuées en retour à la feçon 'î'^^ ■* 
doaLleibceulîu.itént les filiods ,d'uit ces lignes furent noiâmées !i kT^"» 
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g|^,"*'^'î>hcï,& 1m .Aiitillroplics n'eurent poim d'uiox angine, t^nuy 

'luWcnaycï<«ibfiiredq»iW5nm»gcdc.moaucoicniiiaCicl. 
'"X^Sri--- C'cUJonclcBalIet mikacclCb }iîj!cs (jucnoos reprcfentoas, 
îtnDflicflellèki eftiiinIïabr<iiunieiuaiTidic inoscmploiî ordi- 
"^îv"-!; "^'■^ , fit quand nous faiIbasfcnirl'InJoltrie.i^dlkmcredc 
•«lïvti.i™ tomlCïAitsd'vne Telle tPDttuécdinï lis fondemcns, nous fui- 
li^i^iim'uiionslï pcobécdcTietiCï. AufllnuîtolToyciirs Ciat ks premiers 
uentciirïifcs AttsqnicrcufcDtlcsfundcmeBî-où les opérations 
ï™ T„„„mi:raestlcl'Êrpiittrouiiemcciic»eftc,lcsPon:Eirrsdc Hotccsiont 
ïr.riï'lia^ '"^^ (aifeursdercVuëas , Si les compilatenri de linics, r|ui fan! rien 
•nbiis Inntttcr lamsâbiu auec bc^Licoup dj: peine fie de fuigue ce que 
d5<,'TX'' les ai!trcs-(w intienté. 

^ 2f"il° Alkswiesfont onlmaires ntoun IcsBïlIeu , on en i'cfta- 

ft.m%,<BK bSiflanent dclp.iri5uicts^ucnrapplitaQoodcï Vcrsq^nlccllra- 
^"^l^n pagDcm ledclTuin. L Anit>uc malade , h U Veticc cmhmie des 
î!*i'°«jm' appareiK'CSi^ïiilczrvn dans b Cour dcFrancCjflE l'autre Ortcellc 
5^;i'J,;;^;';;,^.dc Sauoyè.cftoicncdei Ballets, dout le dcffeineftoit Moral. Ips 
i,.^.:nLr. autres nereçoiueni guecc fonueDc, que des Applications de 

lantencdajulcsCouisdesPnniies, oii l'cxcrclccdcccne Pocfîe 
î~".'Jïï^ muette cft pliisfrequent. Ncantmoins M.Lc Comte Philippe S. 
l^Y'^'riJ^^™"'''^?'^^'^"^ Maifttc dcliMaiTondc Saiioye,Sorimcii- 
win", if.-dint dci Financer, &Chcuàiicr.dc l'AnDonciaiJe, dont rEfprît 

& la profonde érudition ne nSnondencpas moinsi la naiflinee,& 
t^", D L'it au rang qu'il tient, qu'aux bellesaâions, par lelquelles il s'cft fi- 
iiiiiH.ft..oi gnalé en beaucoup d'occalîonsjacoroposcdiiiers Ballets pourles 
Kl iinpni.Ftftesdc laCDurdcSauoyCjOÙlavariecd dts inu entions lôtii oit 
t^t^i également i inftriiirc fiiàdiucnir. Celuy du Tabac qu'il fit dan- 
mj!^jÏ«"o fer l'an 1 6jo. le dernier iout du Camaualcftoit dccctieforte. La 

poudre, Klifumie de cette planiequicaufenttoosks imirstam 
«JtLiû' de defordrcs, liiy fcruirent i feirc de belles lei^unï de la Vanité 
Lr"f"";t d'vnevic,quineft qu' vnpeiide fbmce, pour fc teiminerà vn 
"p-IL,""' peu de poudre. 

x™iifl^- A ijTî les Anciens , qui ioignïient des Chreursi leurs Trage- 
4^"™' dies , ScàleursComedieîpoutauolroccafiond'inftnlitc dansées 
lïï'.iiB w- icprcfe nations > comnie aous le voyons en ccuii de S.:nequi!,qui 
™™"t 1*"" pleins de docu[ncni,coinpofaent fa Chrcurs de Coant Ec 
£ii:D nfcficIfaacTMCtcs àrcaiarquc.en fapTcfàce,rutLrco- 
plu-on,quolcClKBiirdcsTragcdicj<fluie«)mposiiii'oiizi;Dan- 
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fcnrS) BtceluydclaComctiie.dcviiigt-qimre.cn^ioy il eftablic^l^^. ^ 
vncdcs différences, qui ft trouuoIeiiL îlors cotre ces di-iix Poe- ""''r 'V- 
lies Drajnjdijnev. %r>'^^. 

_ Plufieiiri Sçauins , ont eHimé , que qucloucs Comédies j;; 
d'Ariftophane,elVuicDcdcfîniplcs Ballets, parciciJicrenient.celle'T.'V'' "'"ï; 
des GrenoiUlles , q.ui cftoic vnc pure Allcporic. S.'î^*"^ 
C'eft poorceSujec,que leanTzetzcs.frercd'Ifaacdont nous 'iTpI^"'^' 
ïuons allégué le [cmoignagc, fbrmanc le Caractère des l'ottes, nù'î ji.. 
ioincaij Vcrs.i la diction, &; lu recicl' Allégorie qn'iladuouëcftre 
la partie principal de celles de Qualité, dont lePoL-mc Epique «"■'i-";-»" 
cftcorajio^. ■ - eft en la Préface de fei Commentaires, furlcPoc- ÎSTS'^ 
me des Oeuurcs Si des loitrs d'Hclîodc. H^SiTSi, 
C'eft par cette irie/incVovc, quenons Todons tnftruire,cn;|aT£!ll 
diucrtillîinc,8cfairede^ Imagés Alleçoriqucsdela fagcconduitc'- 
de nos Magi Irati.îc des op. racioni^e l'Efprît, en vnc Académie "™"5"" 
où lesPeinwrcs font vn ornement fi Beau Si 11 Sçauant. Noftre 
ReconniiilVaLice paroiftra plus ingcnicufe par ce moyen, & nosî''' 
BienfiicteuFS apprendront , que les grâces qu'ils nous font , ne 'V^^î^ 
fcrucnt pas feulemenc à de vains wnemcns.puifquc nous tâchons"" 
dcn fiure desLeçons pnbliquesAlalcuneflc.dont ilsnous fient 

Le ficiur la Violette, qui aeu lacondiiite de l'exécution dccc 
Ballet ,i parfaitement accommodé les Airs Si les Moinicmcn^ au 
Dellcin , 6c à fes partie-: , Il i exprimé les diftrafllons de nma"-i- 
nacion , ici erreurs dcrAucuglcmcnt , l'Ignorance dcsPayfani 
pardes Airs interrompus, lànsque les mouuemens cefîënt. Ltïs 
Efprits font dans vnc agitation continuelle, qui montre ia prom- 
ptitudcde leurs opérations. Les Couieurs fe méfie nr agréable- 
ment aux diuersafpectsdehLHmicrcXdcl'Ombre. Les Mon- 
tres prennent des polirions conuenablcs aux parties du Ciel 
qu elles doiuem re^rder. Enfin , il rfcÛ aucune Entr.'e oit les 
Temps, les Confonances ,!es Mouuemens, Si les Mefiitcs,ne ré- 
pondent parliitcment au Sujet , Se à la Réputation qu'il s'cft a» 
quiiè eo tant d'autres occaltons. 
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